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Résumé signalétique
L’objectif de ce programme de recherche était d’étudier, en trois projets, la représentation des concepts émotionnels.
Un premier projet a abordé les caractéristiques de la catégorie sémantique « émotion » grâce à une analyse de la pro-
totypicalité de 238 mots émotionnels français. Un deuxième projet a appliqué la théorie récente de « la cognition
incarnée » permettant de modéliser les concepts d’émotion en mémoire à long terme. Dans ce projet, l’utilité de la
théorie de Barsalou (perceptual symbols/simulation theory of concepts) a été spécifiquement examinée pour mieux
comprendre les concepts émotionnels. Enfin, un troisième projet a examiné la catégorisation à fondement émotion-
nel, théorie de Niedenthal et ses collègues, selon laquelle les émotions fonctionnent comme une base pour regrou-
per des items selon leurs tonalités émotionnelles. Dans son ensemble, les données collectées ont montré les caracté-
ristiques concernant la catégorie émotion en français, le rôle de la simulation dans l’utilisation des concepts émotionnels,
et le rôle des émotions dans la catégorisation. Nous pouvons tirer les conclusions que l’utilisation d’un concept émo-
tionnel implique la reexpérience de l’émotion et qu’une théorie complète de la catégorisation nécessite la notion de
catégorisation à fondement émotionnel.

Mots-clés : Émotion • Lexique • Catégorisation • Prototypicalité • Simulation • Symboles perceptifs

Nombre de participants : psychologie : 9 ; neurosciences : 1
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Lexique et émotion
Le lexique associé aux émotions, son organisation en mémoire
et ses rapports avec l’évocation des émotions n’ont pas fait l’ob-
jet de recherches approfondies. Il s’agit pourtant d’un thème fon-
damental pour comprendre l’organisation du lexique et l’accès
lexical et pour comprendre l’interprétation et la production du
lexique par des individus dans la vie quotidienne et dans les
médias (aspect lié à la recherche appliquée). L’objectif de ce pro-
jet était donc de développer un corpus de données sur le lexique
émotionnel français. Dans un premier temps, nous avons iden-
tifié 238 mots français faisant référence à des émotions. À par-
tir de ce corpus, 3000 adultes ont évalué 1) soit l’intensité, 2)
soit la valence, 3) soit la durée de l’émotion décrite par chacun des
mots, 4) soit la prototypicalité des mots pour la catégorie « émo-
tions », 5) soit la fréquence d’expérience de chaque émotion, 6)
soit la familiarité du mot (i.e. la fréquence subjective du mot). Par
la suite, une étude en laboratoire a été réalisée pour mesurer les
temps de réaction pour décider si, oui ou non, les 238 mots émo-
tionnels (et d’autres mots distracteurs) faisaient partie de la caté-
gorie « émotions ». Les temps de latence pour répondre « oui »
aux mots émotionnels peuvent être considérés comme un
deuxième indicateur de la prototypicalité de ces mots pour cette
catégorie. Un premier ensemble d’analyses de régressions hié-
rarchiques a montré que tous les indices, sauf ceux de la
Familiarité et de la Fréquence, étaient des prédicteurs significa-
tifs des jugements prototypiques. Un second ensemble d’ana-
lyses de régressions hiérarchiques a montré que tous les indica-
teurs étaient des prédicteurs significatifs des temps de réaction.
Les résultats ont été interprétés comme supportant l’hypothèse
selon laquelle les jugements concernant la prototypicalité d’un
exemplaire au sein de la catégorie des émotions sont le résultat
d’une analyse complexe des diverses dimensions qui informent
les individus de la signification d’un mot émotionnel. Un manus-
crit qui rapporte les résultats de cette énorme étude a été accepté
avec des révisions mineures à Cognition and Emotion.

Représentation des concepts émotionnels
Niedenthal et ses collègues ont proposé une théorie réputée
« catégorisation à fondement émotionnel » selon laquelle les
états émotionnels fournissent une forme de cohérence concep-
tuelle qui serait à la base du regroupement de stimuli, jugés
alors équivalents et traités finalement de la même manière.
Afin de généraliser la théorie de la catégorisation à fondement

émotionnelle, de nouveaux stimuli adaptés à une population
de langue et de culture française ont été développés au cours
de diverses études. Dans un premier temps, une expérience
en laboratoire nous a permis de répliquer les effets déjà obser-
vés en anglais (Dalle et Niedenthal, soumis). Nous avons mon-
tré le même effet sur le terrain, – une situation naturelle de
mariage – où les invités ressentaient comme attendu un état
de bonheur intense (Niedenthal & Dalle, 2001). Ainsi, le phé-
nomène de catégorisation à fondement émotionnel aurait-il
un effet robuste puisque de la même manière, des individus
Américains et Français tendent à regrouper dans les mêmes
catégories des concepts qui évoquent les mêmes émotions
lorsqu’ils font l’expérience d’une émotion intense (manipulée
ou naturelle). Une deuxième partie de ce projet a examiné le
rôle des catégories de réponses émotionnelles dans la catégo-
risation perceptive. Les études effectuées se sont fondées sur
« l’illusion d’Ebbinghaus ». L’illusion d’Ebbinghaus est plus
forte quand la cible et le contexte sont membres d’une même
catégorie. Quand la cible et le contexte n’appartiennent pas à
la même catégorie, la différence de taille perçue diminue. Dans
les recherches que nous avons effectuées mais pour lesquelles
les données n’ont pas encore été analysées, nous avons exa-
miné l’influence de la catégorisation des réponses émotion-
nelles sur l’ampleur de l’illusion. Ainsi, dans la première étude,
les participants ont-ils vu des visages dans lesquels les contextes
sont des visages qui expriment la même émotion ou une émo-
tion différente de la cible. Les participants devaient exprimer
la taille de chaque visage-cible. Si l’ampleur de l’illusion
d’Ebbinghaus est plus grande quand le contexte des visages
s’harmonise avec les visage-cibles, cela signifiera que les indi-
vidus utilisent les émotions en tant que base de catégorisa-
tion. Si cet effet est observé, il sera alors possible d’étudier,
comme le prédit notre théorie de la catégorisation des réponses
émotionnelles, si l’effet de la catégorisation émotionnelle dans
l’illusion d’Ebbinghaus est significativement mis en valeur
durant des états émotionnels de différentes natures. De telles
études devraient fournir une preuve empirique des effets de la
catégorisation des réponses émotionnelles dans la perception.

Application de l’approche « symboles percep-
tifs » aux concepts émotionnels
Contrairement aux théories dominantes qui considèrent que
des symboles abstraits sont requis pour représenter des

L’étude du lexique des émotions et de son traitement n’a jus-
qu’alors été que très peu abordée. Ce programme vise à combler
cette lacune. Il s’agit d’abord d’élaborer une base de données du
lexique des émotions qui fournisse les caractéristiques formelles
et sémantiques (notamment l’organisation en mémoire) du
lexique émotionnel. Il s’agit ensuite d’étudier les traitements de
ce lexique, notamment à partir d’indices fournis par les
approches neuroscientifiques. Il s’agit enfin d’amorcer l’étude
du développement de ce lexique.

Échéancier des travaux:
1. Construction a priori d’un lexique émotionnel : 6 mois ;
2. Détermination par un large échantillon d’adultes français

(300 personnes au moins) des caractéristiques formelles et
sémantiques de ce lexique ; Recherche par statistiques
descriptives de l’organisation de ce lexique : 1 an ;

3. Études du traitement cognitif et social de ce lexique: 6 mois;
4. Amorce de l’étude du développement de ce lexique : 6

derniers mois, si le déroulement du programme est suff-
isamment avancé.
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concepts (concrets ou abstraits), Barsalou (1999) propose
qu’un concept donné repose sur les états perceptifs (neuro-
naux) mis en place au cours de l’interaction avec les exem-
plaires du concept. Cette approche considère que les états per-
ceptifs (ou symboles perceptifs) peuvent être utilisés
ultérieurement pour la réalisation de tâches conceptuelles.
Par exemple, l’attention sélective serait portée sur certains
symboles perceptifs reliés au concept, et ces symboles seraient
utilisés pour la « simulation » du concept. Plus l’attention est
focalisée sur un nombre important d’états perceptifs repré-
sentant le concept, plus ces différents aspects perceptifs sont
simulés lors de l’utilisation du concept. En collaboration avec
Lawrence Barsalou, Silvia Krauth-Gruber et François Ric,
grâce au programme cognitique, j’ai mis en place un pro-
gramme de recherches pour étudier les concepts émotionnels
dans cette optique (Niedenthal, Ric, & Krauth-Gruber, 2002;
Niedenthal, Rohmann, & Dalle, sous presse). Deux expé-
riences ont été réalisées. Elles montrent bien que les indivi-

dus simulent les concepts émotionnels, qu’ils peuvent revivre
les états en réalisant des tâches conceptuelles. De plus, l’ap-
proche des symboles perceptifs nous permet de mieux rendre
compte de certains effets décrits dans la littérature sur les
émotions. Trois expériences sont actuellement en cours à
l’Université René Descartes (Paris V). La première examine
les similitudes entre la représentation et le traitement des
concepts concrets, abstraits, et émotionnels. Elle examine par
ailleurs le lien entre la simulation d’un concept émotionnel et
la réalisation de comportements moteurs (Expérience 1). Les
deux autres études portent sur les effets du degré de simula-
tion d’un concept sur les effets de congruence dans les juge-
ments (à savoir, le fait de produire des jugements congruents
avec la tonalité de son état émotionnel présent). L’une porte sur
l’impact du degré de simulation du concept cible (celui sur
lequel sont mesurés les effets de congruence, Expérience 2) ;
l’autre porte sur les effets du degré de simulation des concepts
émotionnels dans la production de ces effets (Expérience 3).
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